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Le 12 du courant, Sa Sainteté a prononcé une allocution 
consistoire, tenu au Vatican. Le St. Père y passe en revue
événements arrivés depuis 1870, et dit que l'Italie a pris de
force possession de Rome à une époque où une nation générei
se trouvait dans une grande détresse. Il déclare que les 10
ecclésiastiques italiennes lui ôtent les moyens d'adminiOs.
l'Eglise et ne lui laissent que la liberté accordée par les lois O
naires. En terminant, Pie IX déclare que toute conciliatiOn
impossible et fait appel aux évêques étrangers pour qu'ils engageO
les fidèles à prier leurs gouvernements de prendre en cons'é
tion la situation du St. Siége.

On annonce de plus que le Pape a dicté lui-même une not
les Nonces présenteront aux gouvernements auprès desquele '
sont accrédités. Cette note dépeint l'état malheureux OÙ.
réduit le Pape si la loi des abus du clergé est adoptée.

A propos de l'allocution du St. Père, le ministre des cu
d'Italie a adressé une circulaire aux autorités leur enjoig0a0
ne pas poursuivre les journaux qui ont reproduit cette alloctit
" Le gouvernement, ajoute hypocritement le ministre, co
dans la liberté et l'unité de l'Italie, désire donner au monde'1
preuve solennelle de ses sentiments de tolérance, malgré les ter.
violents de cette allocution dans laquelle le Pape invite les évé4
étrangers à exciter leurs gouvernements contre l'Italie."

On ne saurait pousser plus loin l'hypocrisie. Au moment 0o
radicaux d'Italie s'apprêtent à enlever les derniers vestige5
libertés garanties au Pape, on veut faire croire que l'on est e0cu
trop généreux, trop libéral, à l'égard du vieillard prisonnier
Vatican. Est-ce que le Pape n'a pas le droit d'en appeler
enfants répandus sur toute la surface du globe, si l'on ve li
enlever la liberté qui lui est absolument nécessaire pour gouver
l'Eglise ? Toutes les nations catholiques ne sont-elles pas é
ment intéressées à ce que le père commun des fidèles soit tOl
fait libre de communiquer avec ses enfants ?

Voilà près de sept années que les Italiens de Victor Emrna
règnent à Rome, et chaque année a vu s'accumuler les pers
tions contre le Vicaire de Jésus-Christ. Une pareille i1iC
nous fait croire que le jour des rétributions doit être proche,
Dieu ne saurait permettre bien longtemps que l'on foule aux Pi
les droits sacrés de son Eglise. .

Mgr. Nardi, l'un des plus fidèles et des plus vaillants défense
de Sa Sainteté, vient de mourir. Depuis quelques mois, Fle
a perdu trois prélats qui lui étaient particulièrement attaché5-
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